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PONT-SCORFF
L’ART CHEMIN FAISANT... 26E ÉDITION 

PARCOURS D’ART CONTEMPORAIN

  MIN JUNG-YEON
AUTRES SOLEILS

23 JUIN → 22 SEPT
VERNISSAGE — 23 JUIN 14H
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LES ARTISTES
MIN JUNG-YEON  

Min Jung-Yeon est née en 1979 à Gwangju, en République de Corée.
Elle a grandi dans la campagne sud-coréenne où, dès le plus 

jeune âge, elle s’est immergée dans la nature, lieu inépuisable 
d’observation. En 1997, elle part à Séoul pour se former aux arts 
plastiques à l’Université Hongik. Après ses études, elle éprouve 

le besoin de se confronter à d’autres modes de pensée ; Min Jung-
Yeon quitte la Corée pour intégrer les Beaux-Arts de Paris (ENSBA) 

dont elle sort diplômée en 2006. Depuis, installée en France, elle 
poursuit une œuvre empreinte de ces rencontres comme de son 
pays, une Corée contemporaine tiraillée entre consumérisme et 

tradition.

Rien n’est statique dans le monde à la délicatesse extrême 
de Min Jung-Yeon. Rien n’est tout à fait réel comme rien n’est 

complètement imaginaire. Ses œuvres se présentent telles des 
compositions scéniques, frontales, face auxquelles on retient son 
souffle. S’expriment ici l’intimité de l’artiste, son appartenance à 

une histoire contemporaine et sa fascination pour les sciences, et 
notamment l’exploration de l’espace.

Min Jung-Yeon a participé à Medi(t)ation, la troisième biennale d’art 
contemporain asiatique au National Taiwan Museum of Fine Arts en 

2011. Elle est la lauréate 2011 du Prix des Partenaires du Musée 
d’Art Moderne de Saint-Etienne Métropole. Le musée consacre une 

exposition et un catalogue à ses dessins - Demander le chemin 
à mes chaussures - en 2012. Plusieurs de ses dessins sont alors 
intégrés à la collection du musée. Son œuvre est présentée dans 

l’exposition Séoul-Paris-Séoul au Musée Cernuschi à Paris en 2015. 
En 2017, The State Museum of Oriental Art à Moscou a accueilli son 

exposition The Memory of Space. En 2019, le Musée national des 
arts asiatiques - Guimet (Paris) lui offre une carte blanche.

Exposée régulièrement en galeries en Asie et en Europe depuis 
2004, elle collabore avec la Galerie Maria Lund à Paris depuis 2010. 

Elle y a présenté quatre expositions personnelles, Mémoire de la 
serre (2012), Hier je comprenais mieux aujourd’hui (2015), La lettre 

de Pluton (2018) et L’aube après la nuit (2020). La galerie Maria 
Lund a également exposé son œuvre dans des foires (Drawing 

Now, Paris, 2010, 2011 et 2012 - YIA, Paris 2014 et 2015 - Art Paris, 
2016 - ASIA NOW, Paris 2017, 2018 et 2019) et des expositions 

collectives. 

WHAN RI-AHN  
Né en 1996 à Séoul, en Corée du Sud, avec des racines familiales 

remontant aux réfugiés de Sonchon, en Corée du Nord, Whan  
Ri-Ahn a passé une partie de son enfance en Nouvelle-Zélande 

avant de retourner en Corée. Il part ensuite aux États-Unis et entre 
à l’âge de 14 ans à L’Interlochen Arts Academy pour étudier  

la composition.

Il a étudié au Royal College of Music de Londres (RCM) 
avec Kenneth Hesketh.Durant son séjour, il a reçu le prix James 

Horner, le prix du Fonds Dr. Knobel et la bourse d’études RCM. 
Ses études au RCM ont été soutenues par Mme Sara Horner.

Il poursuit ses études en Suisse avec Michael Jarrell, Luis Naon  
et Gilbert Nouno à la Haute école de musique de Genève. 

C’est à cette époque qu’a eu lieu l’une de ses rencontres les plus 
marquantes lorsqu’il a été sélectionné pour le prix de commande 
de la Tongyeong International Music Foundation par Unsuk Chin, 

qui est devenu son plus grandmentor. Lors d’un entretien avec 
Arnaud Merlin à Berlin (Radio France, octobre 2022), Unsuk Chin a 
déclaré : « Je vois un grand avenir se dessiner pour Whan Ri-Ahn : 

il est brillant. »

Whan Ri-Ahn a complété son Master de composition au 
Conservatoire de Paris (CNSMDP) dans la classe de composition de 
Frédéric Durieux et de musique Electronique avec Yan Maresz, Luis 

Naón et Grégoire Lorieux.

Ses compositions ont été commandées, interprétées et présentées 
par des ensembles, institutions et musiciens de renom, tels que 

l’Ensemble Contrechamps, l’Ensemble Modern, l’Ensemble TIMF, 
l’Ensemble Proton Bern, l’Ensemble NEXT, Radio France, France 
Musique, Pierre Bleuse, Aaron Cassidy et Johannes Kalitzke. Sa

composition « L’Oiseau dans le Temps II » a été créée au Festival 
Présences 2023 de Radio France.

Whan Ri-Ahn a été nominé parmi les candidats au Tremplin Musical 
2023 de la Fondation Prince Pierre de Monaco. Il a reçu le Prix de 

composition Marthe Depelsenaire 2023 de la Fondation de France.

Il a été nommé au Panufnik Scheme du London Symphony 
Orchestra en 2024/2025. Ses projets à venir incluent des 

commandes de LA Phil, du London Symphony Orchestra et du 
Gyeonggi Philharmonic Orchestra. Il étudie actuellement au King’s

College de Londres en tant que doctorant auprès de Sir George 
Benjamin.

L’ATELIER D’ESTIENNE
Pour célébrer ses trois décennies d’existence et sa 26e édition  

de L’Art chemin faisant, L’Atelier d’Estienne donne carte blanche 
à l’artiste Min Jung-Yeon pour un solo show, sur une invitation 
de Christian Mahé, directeur du centre d’art contemporain. Le 
compositeur Whan Ri Ahn présentera une composition sonore 

dans le souterrain. Une balade au détour des bâtisses anciennes, 
des ruelles, des chemins longeant la rivière du Scorff. Une visite 

que nous vous souhaitons riche en échange et partages.

PARCOURS D’EXPOSITION
— ATELIER D’ESTIENNE

MIN JUNG-YEON

— MAISON DES PRINCES 
La salle des mariages

Les Combles
MIN JUNG-YEON

— COUR DES MÉTIERS D’ART (étage)
MIN JUNG-YEON  

— ESPACE PIERRE DE GRAUW (étage)
MIN JUNG-YEON  

— LE SOUTERRAIN
WHAN RI AHN

— MANOIR DE SAINT-URCHAUT
MIN JUNG-YEON 

Pour cette 26e édition du parcours d’art contemporain L’art chemin faisant 
au centre d’art de Pont-Scorff, l’artiste Min Jung-Yeon est venue semer 

quelques soleils dans la grisaille bretonne. Floraisons d’œuvres choisies 
dans sa production récente ou créées pour le lieu, son univers hybride se 

déploie sous diverses formes comme une invitation au voyage destinée 
au corps autant qu’à l’esprit. Cheminement et révélation. Comme un petit 

matin levé dans la tempête.

C’est un tempo intérieur et ambigu que nous donnent à sentir les dessins 
et les peintures faits de paysages, d’architectures, de figures hybrides et 

fragmentaires. Tantôt d’un réalisme poussé tantôt proche de l’abstraction, 
la figuration de Min Jung-Yeon se donne toujours par morceaux et 

ambivalences. Les règnes s’y fondent. Végétal ? minéral ? organique ? 
Entre plongée intérieure et perception de choses réellement perçues, 

l’œil voyage. Ici et ailleurs. Une forme en devient une autre. Comme dans 
notre mémoire, les choses se donnent par bribes, comme dans la vie, 

en mouvement. Une réflexion que Min Jung-Yeon déploie aussi grâce à 
d’autres médiums. Dans l’installation réalisée pour la salle de Justice, 
cohabitent des fragments de meubles réels et quelques moulages de 

ces morceaux dont l’empreinte ne gardent qu’une mémoire parcellaire. 
A chacun d’imaginer les traces de vies passées, entre présence et 

effacement. C’est un même va et vient entre apparition et disparition qui 
se matérialise dans le film d’animation « Effluves d’un temps éphémère ». 

Sons et images se propagent en nous, fugaces et fluides comme au-dedans 
le temps-rivière.

C’est encore en mouvement que se donne le dessin de Min Jung-Yeon 
lorsqu’il se déploie hors du support traditionnel. Repensée pour le lieu, 

l’installation « Tissage », créée en 2019 pour le musée Guimet, se déploie 
ici, en résonance sur trois salles. La forêt mystérieuse où trouve refuge 

un gigantesque oiseau, d’abord dessinée progresse vers la troisième 
dimension pour devenir, dans la dernière salle, plumes réelles réalisées en 
papier. Une sculpture en mouvement de vagues dans laquelle le spectacle 

s’immerge totalement ; dialogue accentué par l’effet miroir des tissus 
recouvrant tous les murs. Immersion et mouvement caractérisent aussi 

l’installation réalisée par l’artiste dans le tunnel en béton proche du centre 
d’art, datant de la seconde guerre mondiale. Min Jung-Yeon y a peint les 

parois de manière progressive, d’abord couleur indigo puis tirant vers 
le jaune citron. Un cheminement vers la lumière qu’accompagne le son 

spécialement créé par le compositeur coréen Whan Ri-Ahn, diffusé dans le 
tunnel. La composition se servant d’une intensité sonore progressive. 

L’invitation au voyage chez Min Jung-Yeon, dans ce qu’elle convoque de 
mouvement, d’hybridité et de métamorphoses, est fortement nourrie 

de mythes et de contes populaires, souvent en lien avec les croyances 
chamanistes ou la pensée taoïste, fondatrices pour l’artiste d’origine 

coréenne. Comme dans les principes du Taoïsme, l’œuvre de Min Jung-
Yeon est une invitation à la réconciliation des contraires. Un tissage du 
vide et du plein, du masculin et du féminin, du petit et gigantesque, de 

l’ombre et de la lumière. Douleur et bonheur sont intimement mêlées, nous 
rappelle Tchouang-Tseu dans le livre de Zhuāngz. Ainsi nous explique Min 

Jung-Yeon : Tchouang-Tsey y raconte l’histoire d’un « poisson qui voulait 
devenir un oiseau pour pouvoir s’envoler. Il a pris beaucoup de temps pour 

transformer chacune de ses écailles en plumes. Mais il était tellement 
gros qu’il n’avait plus assez de place sur terre pour pouvoir décoller, 

comme dans le poème L’Albatros de Baudelaire. Il attendait l’aide d’une 
tempête pour y parvenir, il était Yin il voulait devenir Yang. C’est toujours 
des histoires de circulation d’énergie entre les deux pôles, entre la joie et 
la douleur aussi. En même temps, tu es les deux, comme chaque être est 
homme et femme à la fois. Comme l’oiseau est énorme, tu ne vois pas la 

totalité, un peu comme les rhizomes de Deleuze, la forme s’auto-génère et 
on ne sait pas où elle commence et où elle s’arrête ». 

C’est tout ce que nous donne à sentir cette nouvelle exposition de Min 
Jung-Yeon. Tel un corps qui s’auto-génère et nous englobe, sans début ni 

fin. Un voyage qui nous mène à la rencontre de nos étranges « je », où tout 
s’achève et tout re-commence. Chaque œuvre se déploie en nous et dans 

son mouvement elle semble nettoyer nos ombres. Un peu comme la plume 
blanche dans les rituels funéraires chamaniques nettoie la route pour 

ouvrir à l’esprit de la mort le chemin de la terre vers le ciel. Cheminement 
et révélation. A chacun d’entendre la musique de ce ciel. Qu’il soit couleur 

bleu. Ou couleur d’infini. Ici et maintenant. Ou ailleurs. Il y a tant de soleils.

Amélie Adamo*, mai 2024  
*critique d’art, commissaire d’expositions et auteure

Min Jung-Yeon est représentée par la galerie Maria Lund

MIN JUNG-YEON 
AUTRES SOLEILS
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HORAIRES D’EXPOSITION
ATELIER D’ESTIENNE  

MAISON DES PRINCES  
COUR DES MÉTIERS D’ART (étage)  

ESPACE PIERRE DE GRAUW (étage)  
LE SOUTERRAIN  

MANOIR DE SAINT-URCHAUT
Du 23 juin au 1 septembre > du mardi au dimanche : 13h30 – 18h30 - Gratuit

Septembre ouvert le week-end, jusqu’au 22 septembre - Gratuit

◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊

MÉDIATION POUR TOUS
VISITES COMMENTÉES

Découverte de toutes les œuvres  
du parcours avec un(e) médiateur(trice).

DIMANCHE 21 JUILLET → 14H30
DIMANCHE 18 AOÛT → 14H30

Rendez-vous à l’Atelier d’Estienne à 14h30 / Gratuit / Sur réservation 

◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊

JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE
Samedi 21 et dimanche 22 septembre 

Découverte des lieux patrimoniaux et des œuvres du parcours

◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊

QUE VISITER D’AUTRE ? 
LE SOUTERRAIN  

Composition sonore de Whan Ri-Ahn

LA COUR DES MÉTIERS D’ART (étage) 
Boutique/Galerie d’art. Sculpture, peinture, céramique, bijoux

Plus de 100 créateurs exposés. Entrée libre et gratuite
Du mercredi au samedi : 10h-13h et 14h- 18h

Dimanche et fériés : 14h–18h

ESPACE PIERRE DE GRAUW (étage) 
Découverte de l’œuvre de l’artiste hollandais

Ouvert du 6 juillet au 31 août
Du mardi au samedi : 10h30-12h30 et 14h 18h 

ARTISANS D’ART 
Plus d’une vingtaine d’artisans d’art ouvrent leurs ateliers au public

VIENS VOIR 
Association des Créateurs de Pont-Scorff
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PLAN DU PARCOURS
PARCOURS VISIBLE À PARTIR DU 23 JUIN

COUR DES  
MÉTIERS  

D’ART 

ESPACE 
PIERRE DE 

GRAUW

TISSAGE - installation - fragment, 230 x 120 cm, crayon et acrylique


